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Passons par une analogie : qui a inventé la 
charrue ? Nul ne sait. De l'araire à la 
charrue, des variations autour d'une 

fonction : tracer un sillon pour la culture. Mais 
avec la production plus aisée du fer, de l'acier, 
vint Mathieu de Dombasle en Lorraine qui a 
popularisé la charrue avec soc métallique et 
surtout un soc verseur qui non seulement 
creusait mais aussi retournait la terre pour la 
rendre plus fertile. Son nom donc a été attaché 
à son « invention » qui en fait se plaçait dans 
une longue tradition de charrues métalliques 
avec soc verseur. Mais par rapport à l'araire, 
c’est lui qui a fait la différence.

On peut se dire que, toutes proportions gar-
dées, le monte-paille peut se raconter de la 
même façon. L'appareil est connu : la première 
représentation que l'on a pu repérer date de 
1867 lors de l'exposition universelle à Paris, 
avec la marque Ransomes et Sims.

En 1875, on voit à Santiago du Chili dans une 
exposition internationale une autre firme an-
glaise : Clayton et Shutterworth. À la même 

date, Ransomes édite une publicité en couleur 
opposant le battage au fléau (yesterday) et le 
battage avec le couple locomobile-batteuse 
flanquée d'un monte-paille (today)...

Ces deux firmes ont un point commun  : elles 
produisent des locomobiles à vapeur, des bat-
teuses, le monte-paille, bref la chaîne complète 
de la moisson à la meule de paille. Ce que ne 
fera pas Rodolausse qui se spécialisera sur un 
produit, le monte-paille, démarche plus compa-
tible avec sa taille, son positionnement sur le 
marché français certes en mutation mais en-
core marqué par une agriculture de petites ex-
ploitations. 

En France, le mouvement de 
mécanisation est plus tardif. 

En 1880, l'Avenir de la Mayenne (page 
83) évoque la tendance de plus en plus 
marquée «  à remplacer le travail des 
hommes par celui des machines  » et liste 
les tâches qui se mécanisent grâce à la 
vapeur, dont le monte-paille : «mettre en 
grange à l'aide d'un monte-paille  ». 

La marque Vierzon obtient en 1882 
une médaille d'or pour son monte-paille 

au concours régional agricole. 

Le Phare de la Loire, en 1888, encense cette 
marque et ses produits, « se signalant de loin par 
un monte-paille pour meules qui s'élève à une 
grande hauteur.  »

En 1887, Bordeaux organise un concours agri-
cole avec une « section de machines à battre, de 
botteleuses, monte-paille, faucheuses, moisson-
neuses, semoirs, etc.etc » Pendant cette période 
de fin de siècle, les petites annonces dans la 
presse régionale font quasiment toutes allusion 
à la marque Ransomes qui domine le marché.

√ Santiago du Chili

Histoire d'une invention : le monte-paille
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π 1867 : album de l’expostion.



Dans tout ceci, quelle est la 
démarche d'Éloi Rodolausse ?

Pendant un temps (fin du XIXe siècle), Pierre 
et Éloi doivent réfléchir à ces monte-paille et 
se demandent en quoi ils peuvent être amélio-
rés. 

Surprise ! Ce 3 mars 1901, une 
petite annonce dans la Dépêche
promeut le monte-paille de Rodo-
lausse qui, à cette même date, est 
récompensé (médaille au concours 
de la Société agricole de Montau-
ban).

Les petites annonces de recrute-
ment sont nombreuses, ce qui té-
moigne du développement du pro-
duit. 

Pourtant, le premier brevet (Une 
fourche métallique articulée, pouvant 
s'adapter à tout tablier sans fin d'élé-

vateur de paille) ne vient qu’ensuite en 1903 et 
n'est présenté que comme une adjonction aux 
monte-paille, sans préciser lesquels.

En 1903, un autre brevet (Système d'appareils 
servant à faciliter la manœuvre des élévateurs de 
paille) est encore une adjonction. En 1905, c'est 
un tout autre élévateur qui est breveté  (éléva-

teur et engreneur automa-
tique de gerbes) : cet appa-
reil pourrait ressembler à 
un monte-paille sauf qu'il 
sert, en amont, à charger la 
batteuse à partir de tout le 
blé fauché au sol.

Plus de six ans après l'an-
nonce du produit, vient en-
fin en 1906 la mention de 
monte-paille (élévateur de 
paille).

Extrait du dossier du bre-
vet :
«  la présente invention a pour 
objet un système d’élévateur 
de paille, pouvant être orienté 
dans toutes les directions, et 
caractérisé essentiellement 
par :

√ Image de 1875 montrant une 
des principales firmes anglaises alors 
en compétition sur les marchés 
internationaux. Ransomes sera le 
plus souvent cité dans toutes les 
petites annonces de cession de 
matériel en France au tournant des 
XIXe-XXe siècle.
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1° Le mode d’articulation de 
l’élévateur à l’aide d’un support spécial qui permet 
d’entraîner le transporteur, quelle que soit 
l’orientation dudit transporteur;

2° Le mode de suspension de l’élévateur, soit au 
moyen d’un seul câble passant sur une poulie de 
renvoi placée à la partie supérieure de la batteuse 
et au-dessus de l’axe de rotation de l’élévateur, soit 
à l’aide de deux câbles permettant les 
déplacements latéraux du cadre transporteur, ainsi 
que son élévation ou son abaissement pendant le 
travail. Signé RODOLAUSSE ».

À partir de cette date, vont s'enchaîner 
d'autres brevets, des additifs pour modifier le 
produit, l'améliorer encore et toujours. Dans sa 
documentation commerciale, comme sur des 
annonces, Éloi Rodolausse insiste beaucoup sur 
ses droits et menace les contrefacteurs. Sur les 
monte-paille est écrit en gros «  breveté 
SGDG ». Rappelons que cela veut dire « breve-
té sans garantie du gouvernement » : on dépo-
sait un brevet qui était enregistré mais per-
sonne ne vérifiait que ce brevet était réelle-
ment une invention, une nouveauté.

Pourquoi donc avoir attendu plus de six ans 
pour breveter un produit qui était déjà sur le 
marché en 1901 et qui avait été certainement 
dessiné et construit fin XIXe siècle à Féney-
rols ? Mystère ! 

Pour en revenir à notre analogie avec les 
charrues et Mathieu de Dombasle, (et on 
pourrait aussi se poser la question : qui 
est l'inventeur de la machine à vapeur ?) 
le monte-paille existait, comme existait 
auparavant la charrue.

Éloi Rodolausse, qui ne peut pas ignorer 
l'existence de monte-paille depuis près de 
30 ans, veut faire la différence d’avec les 
autres produits. 

La plupart de ses brevets sont des amé-
liorations de l'idée première jusqu’à la 
proposition de 1906, plus complète qui ui 
permet de se dire inventeur. Son nouveau 

Diverses mentions de la 
protection du modèle 
de monte-paille par 

É. Rodolausse. 

√ Détail du papier à 
lettre de la firme 
Rodolausse. 
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DÉFINITION DU BREVET
Un brevet protège une invention technique, c’est-

à-dire un procédé ou un produit qui apporte une 
solution technique donnée à un problème tech-
nique donné... Il doit être susceptible d’application 
industrielle. Seuls les moyens techniques mis en 
œuvre pour les concrétiser peuvent être protégés. 
On ne peut pas protéger une idée ou un résultat 
escompté par un brevet.

La protection SGDG (Sans Garantie Du Gouver-
nement) était liée à un brevet, tel qu’enregistré à 
l'Institut national de la propriété industrielle (INPI). 
Le brevet protège ce qui est décrit dans le dossier 
et uniquement cela. Cette protection permet d'al-
ler en justice et de lancer une action en contrefa-
çon contre toute entreprise ou toute personne qui 
aurait copié ce qui est dans ce brevet.

Au début, Rodolausse brevète des inventions qui 
sont des améliorations des monte-paille. Là, il peut 
déjà écrire : Breveté SGDG. Il proposera en 1906 
un modèle complet de monte- paille qu'il décline-
ra en versions successives. C'est alors ce modèle 
et ses variantes qui sont protégés par la notion 
SGDG.

Le monte-paille est un appareil ancien (Ran-
somes par exemple avait protégé les siens en 
1886) ; Rodolausse a breveté son propre modèle 
de 1906 et les améliorations qu’il y apportera 
(voir en ligne la liste des brevets de la famille) : à 
travers ces brevets, il peut se dire légitimement in-
venteur de leurs contenus ■.



modèle aura d'ailleurs beaucoup de 
variantes… et de succès.

Nous sommes donc dans une 
longue histoire, du Second Empire 
(avec l'avance des Anglais) à la IIIe 
République (où la France reprend 
le dessus sur le marché national). ■

Sources : 

Retronews (Gallica) : dépouillement des ar-
ticles et annonces dans la presse régionale

Clayton et Shutterworth  (Wikipédia et 
sites web anglais) 

Ransomes et Sims (idem)

INPI : brevets archivés au nom de Rodo-
lausse (ces brevets seront tous intégré aux 
annexes en ligne (archives Rodolausse) : ils 
présentent de nombreux dessins techniques.

Expositions universelles (Paris 1867) et inter-
nationales (Santiago du Chili 
1875) : journaux des expositions.

Documents commerciaux de 
l'entreprise Rodolausse pour les 
monte-paille.

π Plaque émaillée du producteur anglais Ransomes, 
exportateur, ici en Argentine. (sans date)

π Mention de la protection sur une des parties en fonte moulée du 
monte-paille modèle de la collection Rames

π Au bas de chaque page de la plaquette publicitaire des monte-paille Rodolausse, est affirmé le souci des contrefaçon. 
Cela n’empêchera pas la concurrence de proposer des monte-paille. À cette époque, toutes les inventions étaient brevetées 
SGDG 
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 Rodolausse à l’honneur 

En haut, un monte-paille de très grande envergure exposé 
devant le Roc d’Anglars.

À droite, la Dépêche (1913) célèbre Rodolausse. 

Même source : la Dépêche : 1923 - Éloge du machinisme qui 
épargne la peine des hommes.

À gauche, extrait de 
l’ouvrage “Machines de 
récoltes (1913) de Coutan, 
page 312.

En bas, un monte-paille en 
cours de déploiement.

Le monte-paille 
des années 
1910
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π Seconde documentation commerciale (sans date).

Et le monte-
paille des 
années trente
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π Cette plaquette de 4 pages n’est pas datée mais elle est antérieure à 1913, 
puisqu’une des illustrations est reprise dans le livre de G. Coutan, cité page 
précédente. 

86  



π Plaquette de 4 pages.
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π Plaquette de 4 pages.
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π Plaquette de 4 pages.



La continuité et 
l’innovation avec Georges 
Rodolausse

Après 1931, sont inventés par Georges Ro-
dolausse des systèmes pour améliorer encore 
le monte-paille. En 1931, c’est la reprise ! À la 
suite de son père, Georges Rodolausse dépose 
plusieurs brevets d’un monte-gerbe. Nous ne 
sommes plus dans la paille comme au début 
du siècle, mais un dans appareil plus complexe 
qui tient compte des avancées technologiques 
du monde des batteuses.

En 1931, c’est l’invention d’un râteau élé-
vateur capable de collecter au sol toutes les 
herbes coupées (foin, paille) quel que soit 
l’état du sol. Le « chargeur de foin, de pailles et 
autres pour véhicule » permet de ramasser 
tout ce qui est au sol, des récoltes comme des 
coupes sur les bords des chemins.

Avec le monte-paille, c’était le haut (de la 
meule) qui était visé. Avec ce râteau élévateur, 
la machine - mobile - est orientée vers le bas, 
C’est vers le sol qu’il s’agit de se tourner. Le 
brevet explique que l’appareil est accroché par 
un véhicule ; tous deux en attelage se dé-
placent dans les champs pour ramasser la 
paille ou le foin. ■

Résumé du brevet
L’appareil de la présente invention se caracté-
rise : par le fait qu’un râteau mécanique, sem-
blable dans cette partie de l’appareil aux râ-
teaux mécaniques déjà existants, ratèle (sic) la 
paille ou le foin par terre, l’élève à une certaine 
hauteur. (…) L’élévation de la paille peut-être 
effectuée soit au moyen du dispositif indiqué sur 
le plan annexé, soit encore au moyen de griffes 

mues par un vilebrequin, soit au 
moyen d’une soufflerie, soit encore 
par tout autre moyen connu. L’élé-
vateur peut présenter tous les per-
fectionnements que l’on trouve ac-
tuellement dans les appareils simi-
laires. Comme on le voit l’appareil 
de la présente invention n’est 
autre qu’une combinaison de deux 
moyens connus tels que râteau 
mécanique et élévateur.

Il va sans dire que les formes, dé-
tails, matières et dimensions de 
l’invention peuvent varier sans 
nuire à son principe. 

Georges-Gabriel-Joseph 
Rodolausse
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Comment diffuser le 
monte-paille ?

Les petites annonces et les publicités insé-
rées dans la presse nous montrent plu-
sieurs types de démarche : 1) les publicités 

directes, classiques comme celle de Georges Ro-
dolausse en 1930 dans la Dépêche le 29 février. 
2) D’autres sont plus proches du publi-rédaction-
nel et ressemblent à un article sans en être un 
vraiment (La Dépêche 29 mars 1923 - page 87).

3) Plus ancienne, la publicité dans l’Écho Roche-
lais du 12 mars 1913 met en valeur le rôle des 
revendeurs qui diffusent du Rololausse, tel G. 
Baudry à Lagord, au nord de la Rochelle. Georges 
Rodolausse insère une publicité dans la Revue des 
Agriculteurs de 1932, avec des arguments tech-
niques. 

D’autres publicités que nous ignorons ont dû 
exister ; un réseau s’est constitué : les petites an-
nonces de revente de matériel agricole, mention-
nant les élévateurs Rodolausse le prouvent. 
4) Les souvenirs familiaux transmis à Christian 
Rodolausse font état d’une présence systéma-
tique dans les expositions régionales, dans un 
rayon très large, autour de Saint-Antonin, dans la 
moitié ouest de la France. Un patient travail de 
démonstration dans les comices agricoles vient 
renforcer cet autre argument tout simple : les 
séances de battage sur le terrain dans les villages 
qui achèvent de convaincre des acheteurs pru-
dents. 

Ils voient l’appareil en fonctionnement ce qui 
vaut preuve. ■

π Publicité dans la Dépêche de 1930.

πLa Revue des Agriculteurs 1932.

√ Annonce d’un revendeur en Charente-Inférieure 
(Charente-Maritime aujourd’hui) 1913.
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πRéférences (sans date): il est intéressant de noter que, parmi les références de clients 
données par Rodolausse, il se trouve de grandes marques de renommée nationale comme par exemple 
Vierzon, Wallut. qui lui achètent ses produits? Comme dans une forme de co-production ou de négoce, ces 
marques s’en remettent à Rodolausse pour cette spécialité. 

Reste à savoir si la 
marque était 
maintenue ou 
changée… 

L’intégralité du document 
de présentation de la 
collection des années 
trente est accessible en 
ligne.

√Fête des battages 
en 1981
Document Rames
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√ Scène de battage 
avec monte-paille- 
signée Gueldry.
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 –

Scène de battage 
avec monte-paille 
Signature illisible. ® 

π Vincent Desplanche : dessin réalisé lors de la journée des Urban 
sketchers en 2022 au hameau du Bosc, près de Saint-Antonin.

Images 
«parlantes »
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π Une scène de battage : tableau de géographie - ce genre d’images était 
destiné à être affiché au mur des écoles à des fins pédagogiques ; on mesure 
l’importance du monte-paille dans les scènes de battage comme aussi dans les 
pages précédenes qvec des vues d’artistes. (Éditions Rossignol - Montmorillon).

Images 
« parlantes »
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